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au passage." Je l'examinai et je trouvai des croûtes d'eczéma sur
tout le pourtour de la vulve, et les bord. du méat urinaire très rouge*
et très enflammés. La muqueuse vulvaire présentait un grand nombre
de petites papilles et une irritation très étendue. Je remarquai sur la
chemise (le la malade des taches blanch>tres semblables à celles de
l'empois. En l'interrogeant, j'appris qu'elle soulfrait depuis longtemps
de douleurs dans la tête, que sa vue s'allaiblissait de jouir en jour, qu'elle
maigrissait à vue d'œil, malgré que son appétit fut même meilleur que
lori.quî'elle était en santé, enfin qn'elle avait toujomr- une soif ardente.
Comme elle était âigée de 45 ans, je crus avoir devant moi une diabétique,
et j'en acquis la preuve en exaninamt soin urinîe qui accusa une gravitó
spécifique de 1060, et 40 grains de sucre par once de liquide. Elle
urinait alors 10 ûhopines par jour (160 oz). .D'aprôs ce qu'elle me dit,
son diabète devait, remonter a pròs (le deux ans, epoque où elle perdit-
son mari et un de ses enfants, emportés tous deux par la fièvre
typhoïde. Elle en éprouva un grand chagrin et dut même garder le
lit pendant quelques semaines, tant ces pertes l'avaient affectée. Ce ne
fut one deux ou trois mois ;pròs qu'elle s'aperçut que ses forces et soli
em bonpoint l'abandonnaienî. Un jou r, voulant se rendre à une église
située à quelques arpents seulement de sa résideuce, elle perdit con-
naissance en y arrivant. Ce fut vers ce temps que survint leezénia
vulvaire qui Iersista j.squ'à l'époque où elle mue fit appeler.

Comme ce cas de diab'te me parait remarquable par sa durée, mal-
gró hi quantité d'l ine émise tous les jours et l'ab:enee de tout traite-
ment pentdant prés de deux ans, j':ai cru devoir c'ous le rapporter et-
vous faiire part des quelques notes que .j'ai recueillies sur cette Ieetion
dans les auteurs les plus récents et les revues de médecine les mieux
autorisees. Dans ce tr:avail je laisserai compltement de côté le diabète
insipide pour ne vous parler que du diabête sueré.

Cette maladie est, comme vous le savez, caractérisée par la présence-
excessive et permnanete du sucre dans l'urine, et par une augmenta-
tion considérable de la seerétion urinaire. Edle est accompagnee d'une
soif excessive, d'un appétit considérable et, d'un :naigrisseinent pro-
gressiî L'urine est d'une gravité spécifique très élevée.

On rencontre cette maladie a tous les áges, depuis l'enfance jusqu'à
la vieilles:-e. mais c'est surtout de 40 à l0 ans qu'elle est la plus fré-
quente. ]aucoup d'auteurs prétendent que c'est de 30 à 40 ans, mais
si l'on consulte les statistiques de Diirand-Firdel, on trouve que sutr 300
cas, il y en avait 92 de JO à 50 ans et 101 de 50 à 30 ans. Dans les
quelques cas que j'ai ci occasion d'observer, les malades dépassaient
tous e de 40 ans.

D'apròs Redoi ifGazelle des /ôpitaux, 1S77), cette nuladie serait beau-
coup plus fréquente qu'on le pense chez les enfints, et si on examinait
l'urine de tous ces p:unIvres petits êtres qui meurent en langueiiur, on
trouverait probablement que la cause ordinaire de la mort est le diabòte
sucré. Le' homnies y sont plis exposés que lfes femmes, et les statis-
tiques de Graesinger et (le Durand-Fardel donnent une proportion do
4 a L Les )ersoine grases, obèses par'aissent en êtire plus souvent
atteintes que les sujets iaigres. Mais ce qui parait avoir une influence
assez grntde sur l: pr'oduction de cette maladie, ce sont les habitudes
sédentaires et la bonne eure. On la rencontre plutôt parmi les ren-
tiers, les prêtres, les médecis, les avocats et les graids viveurs que-
dans les classes ouvriòres.


